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1) Combien de fois…
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DU MONIN
2) Mais quoi ? que cherchons-nous ?…
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JODELLE, Étienne, Les Œuvres et Mélanges poétiques, Paris, N. Chesneau et M. Patisson, 1574, Contr’Amours, VII, f° 64v°.
<https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b8609547g/f152>


Texte modernisé

Combien de fois mes vers ont-ils doré
Ces cheveux noirs dignes d’une Méduse ?
Combien de fois ce teint noir qui m’amuse,
Ai-je de lis et roses coloré ?
Combien ce front de rides labouré
Ai-je aplani ? et quel a fait ma Muse
Ce gros sourcil, où folle elle s’abuse,
Ayant sur lui l’arc d’Amour figuré ?
Quel ai-je fait son œil se renfonçant ?
Quel ai-je fait son grand nez rougissant ?
Quelle sa bouche, et ses noires dents quelles ?
Quel ai-je fait le reste de ce corps ?
Qui, me sentant endurer mille morts,
Vivait heureux de mes peines mortelles.


Texte original

Combien de fois mes vers ont ils doré
Ces cheueux noirs dignes d’vne Meduse ?
Combien de fois ce teint noir qui m’amuse,
Ay-ie de lis & roses coloré ?
Combien ce front de rides labouré
Ay-ie applani? & quel a fait ma Muse
Ce gros sourcil, où folle elle s’abuse,
Ayant sur luy l’arc d’Amour figuré ?
Quel ay-ie fait son œil se renfonçant ?
Quel ay-ie fait son grand nez rougissant ?
Quelle sa bouche, & ses noires dents quelles ?
Quel ay-ie fait le reste de ce corps ?
Qui, me sentant endurer mille morts,
Viuoit heureux de mes peines mortelles.
_↑_ 
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DU MONIN, Jean Édouard, Nouvelles Œuvres, Paris, Jean Parant, 1582, Amours et Contramours, « La Palinodérotie », 8, pp. 184-185.
<https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k15101927/f206>


Texte modernisé

Mais quoi ? que cherchons-nous ? moineaux à quatre années,
Sous un bord corallin un double rang perleux,
Deux astres flamboyants sur-entés en deux yeux,
Un morcelet d’albâtre au front, siège des fées,
Du vieil Peste rosin les roses empestées,
Un pilier ivoirin, un souris gracieux,
Et bref cent mille appâts du tyranneau des dieux :
Doit-on choquer Asie et Europe adirées ?
Le corail naît en mer, la perle est un humeur,
Et le vent Naplais rase un sourcil enchanteur :
Le plâtre Montmartrois te feindra tel albâtre,
Un pisseur Orion souille le drap rosin
Et le fait gratte-cul : Bref tout ce magasin
À Panurge fournit sa Bourbonnaise tartre.


Texte original

Mais quoi ? que cerchons nous ? moineaus à quatre années,
Soùs vn bord coralin vn double rang perleus,
Deus astres flamboians sur-entés en deus yeus,
Vn morcelet d’albatre au front, siege des fées,
Du vieil Peste rosin les roses empestees,
Vn pilier yuoirin, vn souris gratieus,
Et bref cent mille apas du tiranneau des dieus :
Doit on choquer Asie & Europe adirées ?
Le corail nait en mer, la perle est vn humeur,
Et le vent Naplois rase vn sourcil enchanteur:
Le platre Mommartrois te feindra tel albatre,
Vn pisseur Orion soüille le drap rosin
Et le fait gratecu: Bref tout ce magazin
A Panurge fournit sa Bourbonnoise tartre.
_↑_ 


